Michelle

Chapitre 6

Les souvenirs

Et, tout se passa comme dans son rêve. Elle toucha le tiercé dans l’ordre cinq mille deux cent cinquante franc. Juste ce qu’il fallait pour payer son EDF de un ans. Il restait deux cent cinquante francs pour aller au restaurant ce qui fait cinquante euros aujourd’hui. Ce fut la seule et unique fois que Michelle gagna un gain de toute sa vie. Elle ne pouvait pas compter sur Odette ni sur Marianne pour l’aider financièrement.

Elles qui pourtant avait tout pour être bien, jamais de dettes à la maison, le mari était là pour tout payer. Les seuls problèmes qu’elles avaient étaient de savoir si elles allaient partir en vacances à Perpignan ou à Las Vegas. On dit que la famille est sensé se souder les coudes quand une sœur va mal, on est soit disant censé l’aider ce qui n’est pas le cas de toutes les familles du monde malheureusement. 

Michelle était venu sur Terre pour souffrir et elle commençait à prendre conscience que pour elle, c’était une fatalité qui lui collait à la peau. Sa voisine tunisienne était sorti de l’hôpital en bénissant Michelle de lui avoir sauver la vie et en profita pour lui dire la vérité :

· Ce n’est pas une arabe qui t’a sauvé la vie mais une juive.
Elle vola avec lui au-dessus de Paris en plein ciel puis la pose sur les toits :
· Tu vois ? Je vous observe et vous êtes tout petit. Si je suis venu à toi car dès qu’on m’appelle très fort, je peux entendre et tu ne m’as pas dit encore tes vœux.
Michelle voulait faire durer le plaisir de l’avoir à côté d’elle et son bras qui l’enlaçait n’était pas celui de son mari. La puissance qu’il dégageait n’était pas celui d’un être humain mais quelque chose de céleste. Elle lui demanda de toucher le tiercé car elle jouait aux courses de chevaux :

· Ho ! Ho !
Il n’était pas content ! Il lui fit les gros yeux et avec son index :
· Non ! Je ne veux plus que tu touches à cela inconsciente !
Michelle marchandait avec lui car elle n’avait plus ouvert sa porte aux agents de EDF. 
Elle devait à cette époque cinq mille francs qu’elle ne pouvait pas payer. Son mari étant au chômage et elle aussi ce qui représente de nos jours mille euros. 
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